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AON
damner à mort , & de déifier
enfuite le condamné . Les pa-
négyriftes de Socrate font par¬
venus à imprimer une efpece
d ’horreur au nom d’Anytus;
mais on fait que dans les en-
îhoufiafines diadmiration & de
haine , il y a toujours beau¬
coup à rabattre . Voyej MÉli-
tus St Socrate.

AOD , jeune - homme de
la tribu de Benjamin , plein
de courage & d’adreffe , tua
Eglon , roi des Moabites , qui
durant 18 ans avoit fait gémir
les Hébreux fous la plus cruelle
tyrannie . Ayant averti fes con¬
citoyens de ce qu’il venoit de
faire , ils prirent les armes ,
chaflerent les Moabites , &
choifirent pour juge celui qui
les avoit délivrés , vers l ’an
1325 avant J . C. Le gouverne¬
ment d’Aod fut long & heu¬
reux . Comme il tua le tyran en
trahifon , fon aôion a efluyé des
critiques ; mais il ne faut pas
juger fur les réglés ordinaires
la conduite des Hébreux à
l ’égard des anciens habitans de
la Paleftine . Voye\ JosuÉ.

AON , filsde Neptune,ayant
été obligé de fuir de l ’Apulie ,
vint dans la Béotie . Ii s’établit
fur des montagnes , qui de fon
nom , furent appellées ionien¬
nes, & confacrées aux Mufes;
c’ell delà que vint ;le titre
A'Aonides , que les poètes ont
donné à ces déeffes : Aufone
les appelle auffi Bceotïa Nu-
inina, du pays où font ces mon¬
tagnes . Toute la contrée avoit
pris elle -même le nom d’Ionie.

APCHON DE CORJE-
NON , ( Claude - Marc - An¬
toine ) naquit à Montbrilïon en
172a , prit d ’abord le parti des
armes . qu ’il ne tarda pas de
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quitter pour fe confacrer à !’é-
glife : après avoir donné des
preuves de fon zele , il fut nom¬
mé à l 'évêché de Dijon en
1755 , & palla 3 l ’archevêché
d’Auch en 1776. Il y déploya
toutes les vertus des évêques
qui illuftrerent la primitive égliï
fe , & mourut à Paris en 1783.
Exaft obfervateur de la réfi-
dence épifcopale , il n’étoit allé
dans la capitale du royaume
que vaincu par les prières de
fes propres diocéfains , & parce
que l ’état de fa fanté fembloit
exiger qu’il confultât les mé¬
decins . On ne peut fe rappel-
ler fansen être attendri , les ver¬
tus héroïques dont il a donné
tant d’exemples ; entr ’autres ,
lorfque dans un incendie , après
avoir propofé cent louis , Sc
enfuite deux cents louis à celui
qui délivreroit deux enfans ,
qui alloient être la proie du
feu ; & voyant que perfonne
n’en ofoit courir le danger , il
appliqua lui - même une échelle,
entra par la fenêtre , alla cher¬
cher ces deux créatures à tra¬
vers les flammes, & les rapporta
fur fes épaules , un inftant
avant que la maifon s ’écrou¬
lât. Lorfqu ’il prit poffeflion de
fon archevêché , il trouva le
pays ruiné par l ’épizootie ; fa
charité répara ces pertes en
achetant 7 mille bêtes à cornes,
dont il fit préfent aux payfans.
Dans un des fieges les plus ri¬
ches , il n ’employa jamais pour
lui la dixieme 'partie de fon re¬
venu . Les InfiruElions paftorales
qu ’il a données , font pleines
de cette onâion qui caraétéri-
foit tous fes difcours. On a
beaucoup parlé d ’une prédic¬
tion qui lui fut faite dans fa
jeuneffe , où on lui annonçait
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